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Prologue
Le bar commençait à se vider.
À deux tables de là, une jolie blonde assise avec une amie adressa une œillade à Vicenzu Trapani. Son sourire aguicheur laissait espérer une nuit de plaisir facile et sans complication, peut-être davantage.
En d’autres circonstances, Vicenzu aurait répondu. Mais il n’était pas d’humeur à s’amuser.
Levant son verre, il s’absorba dans la contemplation du liquide ambré. Généralement, il ne buvait pas de bourbon, surtout en Sicile, mais Ciro avait passé commande sans le consulter.
Ils avaient poussé la porte du bar en sortant de chez Vito Neglia, leur notaire et vieil ami de la famille, qui représentait leur dernier espoir.
Vito leur avait malheureusement confirmé ce qu’ils savaient déjà.
Il n’y avait aucune faille, ni échappatoire. Cesare Buscetta avait agi en toute légalité. Il était désormais le nouveau propriétaire de la Trapani Olive Oil Company ainsi que du magnifique domaine où Vicenzu et Ciro avaient vécu une enfance idyllique.
Les doigts de Vicenzu se crispèrent sur son verre. Il ne serait plus jamais chez luidans cette maison qu’il chérissait. Il se remémora le visage baigné de larmes de sa mère lorsqu’il avait remis les clés à l’agent immobilier. Il ne se pardonnerait jamais de lui avoir causé un tel chagrin.
— Il faut absolument arranger cela.
La voix de Ciro interrompit le cours de ses pensées. Relevant la tête, il croisa le regard vert et déterminé de son frère, si semblable à celui de leur père…  Brillant, rigoureux, méthodique, il aurait repris et géré l’entreprise les yeux fermés si leur père avait été plus circonspect. Mais Alessandro Trapani avait sans doute manqué de mordant et d’agressivité, et la situation avait tourné à leur désavantage.
Vicenzu acquiesça muettement.
— Nous devons tout récupérer. Entièrement.
Ciro parlait calmement, mais sur un ton implacable. Il avait raison, bien sûr. Cesare Buscetta était non seulement un voleur, mais une brute et un voyou. Malgré tout, il ne fallait pas agir précipitamment. Il était trop tôt. Ils étaient encore sous le coup… 
La vengeance est un plat qui se mange froid. Vicenzu avait essayé d’expliquer cela à Ciro, mais ce dernier, impulsif et impatient, ne voulait rien entendre. D’ailleurs, il avait déjà ourdi son plan et tout expliqué dans les détails.
— Vicenzu ?
Il ferma un instant les paupières. Si seulement il avait pu remonter le temps…  Rendre à son père l’argent qu’il lui avait emprunté. Être un fils modèle.
Il rouvrit les yeux. Les regrets ne répareraient pas les torts causés à sa famille. Il s’éclaircit la gorge.
— Oui, je sais ce que j’ai à faire et je m’exécuterai.
Un poids pesait sur sa poitrine. En théorie, cela paraissait pourtant très simple. Il suffisait de séduire une femme.
Seulement, il ne s’agissait pas de n’importe qui, mais d’Immacolata Buscetta. La fille de l’individu qui avait harcelé son père jusqu’à la mort et spolié son adorable mère de son mari et de sa maison.
Il n’avait pas de scrupules à avoir. La fille aînée de Cesare était aussi glaciale qu’elle était belle. Elle paierait pour les fautes commises par son père.
Une rage sourde s’empara de Vicenzu. Oui, il ferait sa conquête et l’épouserait, pour la dépouiller ensuite et reprendre ce qui appartenait de droit à sa famille. Elle ne découvrirait qu’alors les raisons de leur mariage.
Ciro leva son verre.
— À la vengeance.
—  À la vengeance, répéta Vicenzu.
Pour la première fois depuis la mort de leur père, il se sentit vivant.


1.
— Comme elle est belle !
Immacolata Buscetta acquiesça avec un mélange d’affection et de tristesse en considérant sa sœur cadette vêtue de la traditionnelle robe blanche.
— Oui, murmura-t-elle à sa voisine.
Claudia avait l’air béate, radieuse et transfigurée.
Le jeune marié, Ciro Trapani, était en train de saluer les heureux élus triés sur le volet qui avaient assisté à la cérémonie. Les autres invités, une centaine, étaient arrivés un peu plus tard pour la réception organisée dans le parc ensoleillé de la vaste demeure sicilienne.
Claudia avait toutes les raisons d’être heureuse. Elle venait d’épouser un homme qui lui avait déclaré sa flamme tel un chevalier de conte de fées, et avait victorieusement assiégé leur père pour lui arracher son consentement.
Imma tressaillit à la vue de celui qui se tenait à côté d’eux.
Le frère de Ciro, Vicenzu Trapani, était le propriétaire de l’hôtel légendaire La Dolce Vita, à Portofino. Têtes couronnées, romanciers en mal d’inspiration, divas, rock stars et autres célébrités du monde du spectacle y séjournaient régulièrement.
La réputation de play-boy et d’épicurien de Vicenzu s’étendait bien au-delà de la Riviera italienne. Le cœur d’Imma se mit à battre la chamade. Son visage d’apollon l’aimantait comme la flamme d’une bougie attire un papillon de nuit qui s’y brûle les ailes.
Légèrement à l’écart, à demi dissimulé sous la canopée de verdure fleurie, il semblait néanmoins occuper le premier plan.
Avec ses cheveux d’un noir de jais, sa bouche sensuelle et son profil d’une pureté parfaite, il contrastait avec les autres hommes d’affaires italiens accompagnés de leurs épouses. Il les dépassait tous d’une tête, et paraissait frais et dispos dans sa chemise blanche immaculée, alors qu’ils transpiraient au soleil.
Il croisa tout à coup son regard. Sans lui laisser le temps de se détourner, il s’approcha nonchalamment.
— Immacolata…  Vous n’êtes pas très fair-play avec moi, observa-t-il d’un ton désapprobateur.
— Pardon ? lança-t-elle avec une fausse indifférence, luttant contre le mélange de crainte et de fascination qu’il lui inspirait. Que voulez-vous dire ?
Il était encore plus beau de près, avec ses lèvres finement dessinées et ses traits sculpturaux. L’esprit vide, elle se sentit à nu, dangereusement exposée… 
— Vous jouez à cache-cache et disparaissez sans m’avertir.
— Pas du tout, mentit-elle, captivée malgré elle par les sonorités de sa voix enjôleuse. Je m’occupais de mes invités.
— Il ne faut pas me négliger pour autant, répliqua-t-il. Moi aussi, j’ai besoin d’attention.
Elle redressa le menton en rougissant.
— Il y a des rafraîchissements sur la terrasse… 
— Vous m’accompagnez ?
— Non merci, je n’ai pas soif.
— Quel dommage ! s’écria-t-il en détaillant insolemment sa silhouette.
Déstabilisée, elle tenta de se ressaisir.
— Vicenzu, je… 
Une étincelle s’alluma dans son regard.
— Ne soyez pas timide. Et ne vous laissez pas impressionner par ma réputation. Vous me prenez pour un vil séducteur, n’est-ce pas ? Mais en ma présence, vous tombez sous le charme. Ne vous inquiétez pas, cela arrive tout le temps. Je ne dirai rien à personne.
Elle s’empourpra.
— Excusez-moi, bredouilla-t-elle avec raideur. Je dois vérifier quelque chose…  en cuisine.
Elle se détourna sous son regard moqueur, avec l’écho de sa voix affolée qui résonnait stupidement à ses oreilles.
Comme elle s’en voulait de sa gaucherie ridicule !
Elle sourit machinalement aux gens qui la saluaient. Que lui arrivait-il ? Cultivée, major de sa promotion dans son école de commerce, fille de l’un des hommes les plus puissants de Sicile, elle allait diriger l’entreprise que son père venait d’acheter. Et elle s’enfuyait comme si Vicenzu Trapani la terrorisait !
Elle avait beau lutter désespérément, il exerçait sur elle une fascination irrésistible depuis qu’il était arrivé. Comme ils étaient garçon et demoiselle d’honneur, il n’avait pas été possible de lui échapper.
L’atmosphère romanesque de l’église n’avait pas aidé Immacolata. Quand un rai de lumière tombant des vitraux avait auréolé le beau visage de Vicenzu, elle avait même imaginé qu’il s’agissait de leur mariage à eux… 
Elle tressaillit. Cela faisait presque cinq ans qu’elle ne s’était pas sentie attirée par un homme. Et l’émotion qu’elle éprouvait aujourd’hui n’avait rien de comparable.
Distraite par son regard qui semblait ne jamais la quitter, elle s’était trompée à trois reprises au cours de la cérémonie. Malgré son trouble, elle ne se faisait aucune illusion sur Vicenzu Trapani. Contrairement aux rumeurs qui circulaient sur les liens de Cesare Buscetta avec le crime organisé, sa réputation sulfureuse de bad boy n’avait rien d’usurpé. Il excellait dans l’art du flirt et de la séduction.
De toute manière, peu importait, se dit-elle en se frayant un chemin parmi les groupes. Elle n’avait aucune intention de retomber amoureuse, à plus forte raison d’un homme qui affichait un comportement aussi provocant.
Il suffisait de l’ignorer et de se concentrer sur la seule chose qui comptait aujourd’hui, le mariage de Claudia.
Immacolata regarda Ciro. Comme son frère, il était grand, brun et très beau. Mais la ressemblance s’arrêtait là.
Vicenzu était décontracté et nonchalant, alors que Ciro portait son costume comme une armure. Son port de tête exprimait une confiance en soi et une détermination inébranlables, qualités qui l’avaient porté au sommet d’un vaste empire commercial.
C’était précisément son succès éblouissant qui avait persuadé leur père ultra-protecteur de consentir à ce mariage précipité. Outre le fait que Ciro était issu du milieu très respectable dont Cesare rêvait pour ses filles.
En Sicile, les Trapani jouissaient d’une réputation sans tache dans le milieu des affaires. Or Alessandro Trapani, le père de Ciro, avait récemment vendu son entreprise et son domaine à Cesare Buscetta.
Imma se crispa. Elle ne connaissait pas tous les détails de cette vente. Même si son père la destinait à lui succéder et l’y préparait, il continuait à tout contrôler et à gérer dans le secret les affaires qu’il avait créées seul, à partir de rien.
Selon ses propres dires, le vieux Trapani s’était « mis dans le pétrin financièrement » et avait été obligé de vendre. Ensuite, sa santé s’était très vite détériorée, jusqu’à sa mort tragique et prématurée, deux mois plus tôt.
Imma éprouva un brusque élan d’empathie pour Audenzia Trapani, en train de bavarder avec Claudia. Un nuage de cheveux noirs auréolait son visage aux yeux en amande. Une fragilité émanait de sa beauté, et un calme un peu contraint, empreint de tristesse.
Se sentant observée à son tour, Imma surprit Vicenzu qui l’étudiait avec attention. Elle devint écarlate.
— Immacolata !
Elle se tourna vers son père avec un mélange de regret et de soulagement.
Comme beaucoup de Siciliens de sa génération, Cesare était un homme trapu et massif. Avec l’âge, ses muscles avaient fondu, mais il demeurait une force de la nature. Vigoureux, intransigeant, il impressionnait par sa présence et pouvait se montrer extrêmement intimidant.
— Papà.
Il l’embrassa sur la joue. Une odeur de cigare et de lotion au citron vert flottait toujours autour de lui.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

LOUISE FULLER
Le pacte d'un Sicilien

La vengeance est un plat qui se mange froid, et Vicenzu
Trapani la tient enfin entre ses mains. Parce que sa famille a
jadis été spoliée par 'odieux Cesare Buscetta, il épousera
sa fille, pour mieux lui ravir son héritage. Aussi belle que
soit Immacolata, elle payera pour les crimes de son pere !
Ce plan savamment ourdi révéle pourtant bientét ses
failles : Immacolata chérit sa liberté et, afin de lui prouver
qu'il est I'homme idéal, Vicenzu va devoir déployer ses
arguments les plus convaincants...

Avant dépouser un ténébreux Sicilien,

la prudence est de mise...
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